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Comment amener les 
élèves à écouter plus 
activement et à parler 

devant les autres ?



1) Idée de départ/ mise en contexte
Préciser l’objectif et les destinataires

2)  Proposition d’un modèle : ECOUTE

3)  Définition des critères de réussite

4)  Construction d’outils/ Planifier son oral/ formalisation

5) Oraliser, mémoriser, s’entrainer avec des 
« feedbacks » d’élèves évaluateurs pour s’améliorer

6) Autoévaluation/ évaluation

7)  Valorisation, jour du passage devant un groupe 
(PLAISIR)



Digipad : https://digipad.app/p/239045/c48b17accb8f1





Classe de GS-CP de Sylvie Marguet (école de 
Chonas l’Amballan )

Sylvie expérimente le dispositif du cercle de conteur. Elle utilise la méthode de Pierre 
Péroz, une année de langage en GS. L’histoire est celle de Renard et les marchands de 
poissons. 
Les troubadours gagne un jeton quand ils ont produit au moins 3 phrases. Les élèves 
racontent un morceau de l’histoire à tour de rôle, ils doivent donc bien écouter leurs 
camarades pour poursuivre. Ils s’appuient sur des outils d’aide construits avec la 
maîtresse: des affiches et des cartes-mémo qu’ils ajoutent à la boîte à conter au fur 
et à mesure. 
Phase 1 : écoute, mémorisation, compréhension de l’histoire.
Phase 2, jour de la visite : conter toute l’histoire en équipe.

1) Les élèves racontent en cercle, l’un après l’autre. La classe est divisée en 2 
groupes. Les groupes passent à tour de rôle. L’un des groupes est en travail 
autonome.
2) Feedback avec questionnements de l’enseignante :
- Qu’est-ce qu’on a oublié dans l’épisode 1? Puis dans l’épisode 2? Puis 3?
Elle fait reformuler et expliciter pour s’assurer qu’ils aient tous compris 
- Quels sont les outils que l’on peut utiliser pour nous souvenir? 
Proposition d’utiliser des cartes-mémo qu’ils ajoutent dans leur boîte à conter. 
Les mots du jour :
La peau du renard/ se moquer/ Isangrin parle à renard.
L’outillage des élèves va permettre ici de les aider à raconter car facilite la 
mémorisation.
3) Changement de groupe. La maîtresse répartit les rôles : qui va redire les titres de 
chaque partie? L’histoire a été découpée en partie avec les élèves. Ainsi on procède 
par étapes.
Pendant que les élèves racontent, Sylvie note sur une feuille de route où en est 
chacun, quels sont ses acquisitions et ses axes de progression. Par la suite, elle remet 
en place l’outillage comme avec le groupe précédent (cartes-mémo).



Classe de  de Sandrine Lenfant (école de Chonas l’Amballan)

Sandrine a mis en place un dispositif de 7 conteurs en cercle avec bâton de 
parole. Le reste de la classe est en autonomie.
Phase 1 : la maîtresse raconte l’histoire pour la remémorer aux élèves et elle 
dépose face au groupe 2 cartes-mémo qu’ils avaient demandé à l’issue de la 
séance précédente. 
Phase 2 : la maîtresse propose aux élèves de reformuler l’histoire dans l’ordre et 
elle dispose au fur et à mesure des photos des lieux traverser par le 
personnage. 
Phase 3 : la maîtresse leur donne le bâton de parole en disant que c’est 
désormais à leur tour de raconter. Elle leur fait rappeler les critères de réussite : 
« il faut faire attention à quoi? » Les élèves disent :
- à l’ordre de l’histoire/ - ne pas répéter « en fait » ou le même mot tout le 
temps/ - dire de jolis mots/ - parler avec une voix fluide (ne pas trop s’arrêter)/ -
parler fort/ - ne pas bégayer / - écouter celui qui raconte « car après on va dire 
ce qu’il sait bien faire »/ - ne pas hésiter et dire « euh… »/ - parler au passé
Phase 4 : les élèves racontent  l’histoire chacun leur tour. Sandrine enregistre 
pour pouvoir réécouter.
Phase 5 : les feedback sont immédiats. Ils sont fait par le groupe. La maîtresse 
redit les critères à chaque fois.
Il y a reformulation de ce qu’a dit le conteur par les élèves si besoin : « on ne dit 
pas traverser les lacs mais longer les lacs », on dit « traverser une forêt ».

La maîtresse construit les outils d’aide au fur et à mesure en fonction des 
besoins des élèves. Pendant la séance, les élèves verbalisent qu’ils auraient 
besoin de mots. La maîtresse écrit « lisière » et « saule » sur les photos. Elle 
avait anticipé cette demande et dispose avec eux les verbes qui correspondent 
aux actions du personnage sous chaque photo/étape de l’histoire. La dernière 
élève va pouvoir en bénéficier.
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Classe de CE2-CM1 de Françoise Jouclard (école 
de Chonas l’Amballan )

Lors de la visite, l’enseignante a organisé sa classe afin de prendre 4 élèves 
en atelier pour apprendre à raconter l’histoire du portrait du lapin. 
Son premier objectif est de faire mémoriser l’histoire à ses élèves. Pour les 
aider, elle a représenté chaque étape de l’histoire dans l’ordre par des 
dessins et des mots-clés (en concertation avec eux). Quand ils ne se 
souviennent plus, elle pointe du doigt l’indication qui va leur permettre de 
poursuivre.
- Françoise fait signe au groupe de laisser la parole à Johan malgré ses 
difficultés à poursuivre, elle lui laisse le temps dont il a besoin pour la 
formulation.
- Ensuite elle propose aux autres de compléter afin que les élèves 
enrichissent les propos des uns et des autres. Le groupe est donc un soutien.
Son second objectif est de travailler sur la compréhension de l’histoire, 
notamment l’implicite : « que pense M. Lapin dans sa tête? » → il a un 
doute. 
- Une fois le passage raconté, elle pose des questions aux élèves sur la suite 
de l’histoire. Ce sont des questions ouvertes. Elle leur demande alors de 
raconter à nouveau sans oublier cet élément : ici le doute de M. Lapin.
- La maîtresse leur laisse le temps de se raconter l’histoire dans leur tête 
avant le passage à l’oral.
- Quand un élève dit « mince j’ai oublié le mot », l’enseignante ne lui dit pas 
le mot mais lui donne une stratégie : « trouves-en un autre. »
Son troisième objectif est de faire émerger aux élèves les critères de 
réussite. Ainsi suite à l’intervention de chacun, les autres lui font un 
feedback.
Le point de vigilance de l’enseignante, c’est que ses élèves s’écoutent. C’est 
ainsi qu’ils peuvent poursuivre l’histoire là où s’arrête le camarade d’avant. 
C’est comme un cercle de conteur.



Classe de CP d’Eric Roisin (école des Roches de 
Condrieu )

En amont de la visite :
Le maître a proposé des planches de BD sans parole et 
les élèves ont inventé les dialogues.
Ils se sont répartis les rôles et ont codé les textes/ les 
bulles en couleur en fonction de qui fait quel 
personnage.
Le jour de la visite :
Phase 1 : répétition. 
Les élèves utilisent leur planche pour répéter leur 
dialogue. Chacun joue un personnage. 
Phase 2 : exercices. 
Eric propose des exercices d’entrainement pour 
l’interprétation.
Dehors, éloignés (installation de plots dans la cour de 
récréation), les élèves vont devoir se faire entendre. 
L’objectif est d’apprendre à parler suffisamment fort 
pour réinvestir cette compétence quand ils vont 
raconter. 
Phase 3 : retour sur l’expérimentation. Eric demande 
aux élèves comment ils ont vécu l’exercice dans la 
cour, il interroge les élèves et leur fait dire quand ils 
ont su augmenter le volume pour se faire entendre. Il 
revient aussi sur ce qu’est « changer sa voix » en 
fonction du personnage que l’on interprète, il explicite 
qu’ils ont interprété le rôle et les valorise, les félicite. 



Classe de CE1-CE2 de Fania Jacquot (école des 
Roches de Condrieu )

Lors de la visite :
Phase 1 : La maîtresse fait élaborer les 
critères pour bien raconter une 
histoire aux élèves. Elle les note au 
tableau au fur et à mesure. 
Phase 2 : Ecoute d’un conte des 
origines raconté par des conteurs et 
musiciens (projection au tableau).
Fania demande aux élèves si cette 
écoute peut leur permettre d’ajouter 
des critères? Elle leur fait remarquer 
que l’enfant d’éléphant répète 
plusieurs fois la même phrase et 
ajoute ce critère : la répétition.
Phase 3 : Rappel de l’histoire 
« comment le ciel est devenu grand ». 
Fania fait remarquer aux élèves qu’il 
s’agit aussi d’un conte des origines.
Phase 4 : l’enseignante avait prévu de 
commencer la phase de « raconter » 
mais il est l’heure de la récréation. Elle 
distribue les textes et donne des 
consignes aux élèves pour s’entrainer 
à la maison.


